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Une Préface signée par V. Lambrinoudakis et une Introduction due à la plume de
J.Boardmanéclairentlesobjectifset lesmodalitésdemiseenœuvredescinqvolumesqui
composentleThesCRA.Misenchantiercinqansaprèslapublicationduderniervolumedu
Lexicon IconographicmMythologiae Classicae (LIMC), leThesCRA participe d’unemêmephilo
sophie, s’appuie sur les ressources archivistiques ainsi constituées et s’enracine dans les







Deuxniveauxsontàdistinguer, apprendonencoredans l’Introduction,dans le traite
mentdusujet:unniveaudynamique,qu’explorentlestroispremiersvolumes,etunniveau
statique,couvertpar lesdeuxderniersvolumes.Lapratiquecultuellerelèvede lapremière
section; les lieux, lepersonnelet les instrumentsdeculte sont inclusdans la seconde.On
nous annonce, par ailleurs, un troisième niveau à venir, qui concernera le comportement
religieux.
Commepour leLIMC,mais dans unemoindremesure, les divers blocs thématiques,
quenousallonsdétaillercidessous,placéssouslaresponsabilitéd’unoudeplusieursspécia
listes, ont fait l’objet d’une certainemodélisation dans le traitement, nous y reviendrons.






pourquoi, tantôt fortement sélectif, tantôt à vocation d’exhaustivité. Pour les sources
iconographiques,enparticulier,onafavorisélesrenvoisaumatérielfigurantdanslesnotices




pourquoi consacrer une section au banquet procheoriental (II, p. 251254) qui ne me
semblepasplusdéterminantpourlemondegrécoromainquelesacrificehumain,ladivina
tionoul’apothéose?
Au lecteur qui pourrait légitimement s’interroger sur le découpage spatiotemporel,
J.Boardmanrépond,enprécisantquelesdocumentsremontantàl’âgeduBronzenesont
admisquecommeprémissesdelareligiondel’âgeduFer,tandisque,enaval,lespratiques
chrétiennes ne sont pas prises en compte. Par ailleurs, la focale est placée sur lemonde










Précisons, tout d’abord, la liste des notices, sansmentionner les noms des collabora
teurs, vraiment trop nombreux pour figurer tous ici. Il suffira de dire que les meilleurs






























et étiqueter aussi aisément que les représentations iconographiques? La démarchemérite
réflexion.Uneréponseunivoquenepeutêtreapportéeet,aufinal,l’essais’avèrefructueux,
quoique,àdiverségards,problématique.
Comme toute entreprise collective, le ThesCRA est tributaire de la qualité du travail
effectuéparsesdiverscollaborateurs.Ils’agitdetrèsbonsspécialistes,maisilsembleassez
évident que tous n’ont pas atteint, sans doute aussi en raison des délais qui leur ont été
impartis, le même degré d’approfondissement dans le repérage et dans l’exploitation des
sources.Lavaleurdesnoticesestdonc inégale,maisdans l’ensembleexcellente, et l’amal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l’impasse sur la curieuse dichotomie religion dynamique / religion statique évoquée ci
dessus–cequiestspécifiquementreligieuxet,auseindecettecatégorie,dedégagerdes«lem
mes»autonomes.Ilyalongtemps,eneffet,quel’onasoulignélaprofondeimbricationdes
niveaux civiques et religieux dans les civilisations anciennes. C’est pourquoi, sans doute,




bler une documentation gigantesque, pratiquement toute la documentation antique, dans la
mesureoùlereligieuxestconstammentsousjacent.Lesfrontièresassignéesauthèmeétudié
(serment,offrande,etc.)etàladocumentationpertinenterelèventdoncd’unchoixconcep
tueletpratiqueque lesAuteursn’explicitentpastoujours.Ainsi, lanotice «Gesti eattidi
venerazione» ne fait l’objet d’aucune définition préliminaire, de sorte que la catégorie se
détache, comme en creux, par rapport aux autres notices apparentées (prière, offrande,
sacrifice,supplication,etc.).
Bref,onperçoit,commec’estbiennatureldansunepublicationd’unetelleampleur,des
oscillationsdans lamanièred’appréhenderetdecirconscrire le sujet, cequiest, enultime














Prenons comme exemple la notice «sacrifices». Elle s’ouvre sur lemonde grec, avec
une bonne introduction historiographique et lexicographique, catégories de sacrifices et
choixopérésdanslanotice,àsavoirdeprivilégierlessacrificessanglants.Choixquipeutse
justifier, mais qui semble à contrecourant par rapport aux tendances récentes de la
recherche(cf.S.Georgoudi–R.KochPiettre–F.Schmidt[éds],Lacuisineetl'autel:lessacri
fices enquestionsdans les sociétésde laMéditerranéeancienne,Turnhout,2005)oùestsoulignée la
solidaritéprofondeentreoffrandesaniméesetinanimées.Lesentrées«libation»,«fumiga
tions»et «offrandesvotives»necomplètentdu restequ’imparfaitement le tableausurce
point. Le sacrifice sanglant est ensuite analysé quant à son origine, son déroulement, ses
traces archéologiques; puis vient un catalogue de sacrifices par divinité et héros, bien











provinces. L’approche typologicodescriptive qui est privilégiée (avec les éléments consti
tutifs, les divinités concernées, lesmodes de représentation, lesmoments et les lieux, les













de ce type, dans lamesure où il facilitera l’accès aux sources et favorisera une démarche
comparative.Celleci est, en effet, implicitementprésentedans les cinqvolumes: compa
raisonentreairesculturelles,comparaisonauseindechaqueaire;ellen’estguèredéployée,





dans la typologie des lieux de culte, de leur usage et de leur représentation. Cette partie
constitue,àmonsens,unmodèledugenreetpourraitvraimentinspirerlesspécialistesdes
autres aires culturelles. Ici, l’effort typologique est particulièrement éclairant et fructueux.
Pour lepersonneldeculte,c’estdavantage ladocumentationépigraphiqueet iconographi
quequiestsollicitée,lesunesetlesautresétantmisesenœuvrepourladernièresection,fort
intéressante,mais aussi très foisonnante, consacrée aux «instrumentsdu culte», avecune
vastetypologied’objets,dontl’utilisationtoutcourtetl’utilisationcultuelleenparticulierne
sontpastoujoursassurées,maisquioffrentunpanoramaintéressantdecertainsaspectsde






J.Boardmandans l’Introduction, qu’une partie substantielle des archives photographiques
serabientôtdisponiblesurlatoile.LeThesCRA,commesongrandfrèreleLIMC,estappelé











Grèce. Suivi d’une interprétation de JeanPierre Vernant et d’une lecture de
Claude LéviStrauss. Nouvelle édition, augmentée d’un aprèspropos de
l’auteur,Paris,Gallimard,2007.1vol.10,5×18cm,350p.(foliohistoire).ISBN:
9782070341832.
IDEM,Les dieux d’Orphée, Paris,Gallimard, 2007. 1vol. 10,5× 18 cm, 238 p.
(foliohistoire).ISBN:9782070341825.
Onneprésentepluscesdeuxouvrages,etenparticulierlepremierquipasseàjustetitre
pour être une des applications les plus intelligentes et les plus fécondes d’une méthode
structurale.Chacunseréjouiraqu’unenouvelleéditionlesrendeplusaisémentaccessibles.
Lapremièreéditiondes Jardins d’Adonisdatede1972; la rééditionde1989comprenait
déjà,outrelesdeuxtextesdeVernantetdeLéviStraussrappeléscidessus,unepostfacede
l’auteur. La présente édition reproduit le tout et y ajoute donc un intéressant«après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